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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des di vers prix
suivants: $2, $3, $4, $,5, $10> $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, rommle les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaquc
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT QUARANTIÈME TIRAGE

Le cent quarantième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ, (numéros da-
tés du mois de JANVIER), aura lieu sa-
medi, le 1er FEVRIER, à 2 hrs de l'après-
midi, dans nos bureaux, 42, Place Jacques-
Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.

Le bruit d'une alliance anglro-françatise re-
pose seulement sur l'accord récent qui s'est
fait entre l'Angleterre et la France sur la

velle co. n n i onQ la FA nce Acq u ert to u e_ l

du Menam. et absorbe la péninsule malaise de
façon à relier complètement entres elles toutes
ses possessions de l'Inde. La France voulait
s'emparer de Bangkok, la capitale siamoise,
ce qui aurait supprimé tout à fait le royaunie
de Siam mais l'Angleterre s'y est opposé. Le
Siam propre[nent dit sera confiné à la vallée
du Menam.

Les deux puissances vont procéder mainte-
nant au règlement de la question du Niger en
Afrique. Une commission anglo-française va
être constituée dans ce but.

Le Temps, de Paris, avertit les journaux
anglais que l'entente au sujet du Siam et du
Niger n'est pas le commencement d'une sorte
de lune de miel politique entre la France et
l'Angleterre. Il ajoute que l'adulation pré-
sente de l'Angleterre n'est pas acceptable et
que la sincérité de ses bons sentiments envers
la France est tout à fait suspecte.

La séance de la Société coloniale qui a eu
lieu à Berlin, il y a quelques jours, a été de la
plus hiaute importance au point de vue (le
l'attitude prise par -L'Allemaigne à l'égard dlu
Transvaal. Parmi les personnes présentes se
trouvaient le prince d'Arenberg, le duc 'Al-
bert de Mtcklemibourg-Schverin, le Dr Hum-
ma,-her, le chef du parti national-libéral au
reichstag, les anciens ministres et un grand
nombre de députés.

On y a vivement apphùidi les orateurs qui
ont déclaré que les questions qui se ratta-
chaient au sud africain- étaient d'un grand in-
térêt pour l'Allemagne, et que l'avenir de cette
région dépendait de sa constitution en Etats-
Unis d'Afrique.

Le Dr M'arensky, qui,,pendant de longues
années, a été missioniaire au Transvaal, a sou-
levé les acclamations de l'auditoire lorsqu'il a
dit que la nouvelle de la victoire des Boers
avait rempli l'Allemuagne de joie et affirmé que
le peuple allemand approuvait l'appui prêté
par- l'empereur à la république du Transvaal.
Il a exprimé l'espoir que l'Allemagne ne né-
gligerait rien pour affi-rner l'union des Alle-
mands dans ce -pays, car de cette union dépen-
dait la solution de la question du sud-af ricain
qui peut conserver un caractère allemand ou
devenir un autre Etat anglais ou yankee.

-Comme le calme semble s'être rétabli à pro-
pos dle l'attitude de l'empereur d'Allemagne
dans la que stion du Transvaal, les journaux
conservâteurs ne rattachent plus l'escadre
volante qui va parti r d'Angleterre à une dé-
monstration contre l'Allemagne, et ils évitent
soigneusement d'employer le mot " démions-
tration " à propos du différend avec les Etats-
Unis, différend qui est devenu à nouvieau le
principal sujet d'anxiété.

Le Speaker dit : " Si le Congrès approuve
la nouvelle forme de la doctine Monroe, et si
le gouvernement des Etats-Unis demande à
la Grande-Bretagne de l'accepter, cela équi-
vaud: a à une déclaration de guerre, car la
Grande-Bretagne ne pourra jamais se soumet-
tre à pousser la vertu jusqu'à abandonner ses
possessions sans avoir épuisé tous ses moyens
de résistance.

Sans être électricien de carrière, on comn-
mene.aFLtre obl igé4.de&. snai r nce que- ' fc't q'u in

Il y a vingt ans, le mot était employé pour
désigner un petit truck servant à transporter
des matériaux. C'est la seule définition four-
nie par l'édition de 1884 (lu Dictionnaire
Webster-. On trouve dans l'édition de 1892,
du même ouvrage, un comtplément d'informa-
tions. Le trolley est défini comme un truck
après lequel est suslpendu uin fardeau dans
quelques grem-es (le grues, et aussi dans l'usage
deés railw-ays électriques, comme un truck qui
passe îe long( de conducteurs fixes et conis-
titue un moyen de liaison entre eux et une
voiture cieémailw'av.

Les jour-naux dle Londr-es racontent une pi-
quante anecdote sur le fameux général Booth,
chef de la secte protestante connue sous le
nom de Satrat ioni ,my (Armée dlu Salut).

A l'instar dles chefs sociaili.stes, ce réforma-
teur en veut énormément aux classes riches,
parle avec une touchante indignation des mi-
sères du peuple et des inijustices socialea, tout
en s'accordant parfaitement les douceurs d'un
luxe fort peu conforme à ses austères prin-
cipes.

Un jour, il se rendit an pays de Galles
notre homme voyageait en première. Dans le
même compartiment se trouvait un riche pro-
p)riétaire de mines, accompagné d'un de ses
amis, qui s'était permis d'alumer un cigare.
dont l'artimîe trahissait l'excellente qualité et
le prix. Soit que la fumée incommodât le
chef de l'Armée (lu Salut, soit q1uil trouvât
l'occasion trop belle pour nie pas eni profiter,
toujours est il (lue le général reprocha assez
cavalièrement ce gaspillage à ses deux compa-
gnons de route et sýet1*orça (le leur faire comn-
prendre qu'ils auraient mieux fait de conisa-
crer le prix de ces cigrares à quelque oeuvre
philanthr-opique.

Malheureusement pour~ lui, ces messieurs
l'avaient meconnu.

-Général, lit l'un d'eux, il y a beaucoup
de vrai dlans ce que vous (lites là ; mais vous
même n'auriez-vous pas mieux t'ait, au lieu de
voyager en premiîère, (le prendre un couponi
de troisième et (le donner la (Jitlérence (le l)ULX
aux pauvres?

On ne dit pas ce que répondit l'austère géj'

Un médecin de Pittsburg (Etats-Unis), le
docteur Cooper, vient d'inventer un procédé
qui, à son avis, remplacer'ait avoc avantage
l'embaumement des cadavres, ainsi qlue la cré-
mation, et coûterait moins cher qlue ces deux
opérations. -

D'après le docteur Cooper, un cadavre hiu-
main soumis à une pression hydraulique, àt
une très haute température, se condenserait
en une petite miasse compacte, inaltérable et
sans odeur, ayant l'apparence d'un bloc die
muarbre.

Le corps d'un homme d'un âge mûr pourrait
être réduit à un cube d'uý,.e arête de 33 cen-
timètres.

Le docteur Cooper a réduit le corps d'un
enfant en une petite masse, de forme élégante.
qu'il a sur son bureau comme presse-papier.

On pourr-ait donc conserver ses proches sous
la forme d'un presse-papier. Un columbarium
dle famille aurait l'aspect d'une boutique de
papetier-.

Presque tout ce que l'on fait pour la créa-
ture est perdu, à moins que la charité ne s'y
mêle. C'est comme le sel -lui préserve affec-
tions et actions de la corruption (le la vie.-
EiUcÉNIE DE G.KuÉRIN,
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LE TÉTRAGRAMME DIVIN

k1  anqui 8sul,9~

-yehvé/i .' toi l'auguste et prlofoînde p)arole"EUQu S

Que Moïse enten)dit danîs le buisson brûlanît,
Toi qu'il piorta d'Hor'eb aux Hébreux eîî tremîblanît
Et dont on a for-mé le Mystiq ue symibole,
Toi, divîittm'agmaiie aîî tiaîgle (le feu,
A l'humainie raisoiî qui'appr<en(sld ocdIie,
Qllel esprit trainsceindenut, ô par'ole du Mlaître,
Saisit toi, senus suîpréine et peut coîlcevoir l'Etre

Quanîd, sous un1 voile ardenit, à Moïse inîter'dit
Quni demandait sonî îoîîu le Seigneui- î'éîoidit
JE suis <'îixi QUsuisnî'a-t-il 'pas fait enîtendre
Qu'*il est un ,inîmonnable et que, sanis le comprendre.
Il faut se eoîîtenteî- danus le lanlgage humain
D'affirmer hum blemnent l'éter'nel Souverain l

Cepeindanît<quil échapp' à notr'e intelligencetS
Dieu lie cesse pas moins. aux bons c'ommîe aux pervers,
De révéler si bien sa gloire et sa puissance
Que salis Liii l'oî lien et expliquer l'unîivers.

Oui, Dieu qu'on îie voit poinîttr'op gr'and pou lu quoi i
Par sonu ouvre confond les yeux et la l'aisonl. [gnoî'e,
Seuil il petit ordlonnier quîe tout huommle l'adore,Lui qui disanut :Ji.-î, isna pas laissé' de uon.

Adoronsleiîmortels. Et quin iportc que l'hommîuîe
Du nom (le Tonit.Puissant oit de Seignîeur le nommue
Au saint nom d'Eloliii, aunîîoîuî d'AloîîaÏ

ln'est quî'unî Dieu qlui vient, le Dieu dlu Sinuaï.

Minuit, 2.5 décenmbre 189.5.

CHRONIQUE EUROPÉENNE

Pl>s, janvier 1896.
Je vais vous annoncer une nouvelle qui sera

agréalblement reçue par tous les Canadiens, je
I'en doute pas.

M. Ilector Fabre et son fils, M. Paul Fabre,
Viennent de réorganiser le Paris-Gwtnada, qui
va maintenant paraître deux fois par mois, à
Partir du 15 janvier.

Le P<Lr-is-Ce, ,ïad(a s'est assuré la collabora-
tion d'excellents écrivains de F~rance et des
raeilleures plumes canadiennes.

L'abonnement est de $200 par an, et les
bureaux du journal sont toujours au ne 10, rue
de Rom e, Paris.

Je vous en reparlerai ; mais qu'on se hâte
de s'abonner, car je sais, de bonne part, qu'il
Y aur-a d'agréables surprises pour les abonnés
du Pa'ris-Canada.

Le, jour de l'an, à Paris, est charmant, quand
soirée s'écoule à parler dit pays et à sablerle chamùpagne, à la santé de ceux que nousaimons là-bas.
Nos amis, les Drs Martel et Lesagye, avaient

Organisé une joyeuse petite fête, en collabora-
tiavec leurs confrères de Blois, Lasnier,

R~ousseau, Mercier et Saint-Denis. J'étais in-
Veité à cette sympathique réunion, et je puis
Veous dire que nous nous sommes cordialement

Les uns parlèrent avec émotion des per-8Oflnes aimées de la patrie lointaine, les autres
Iracontèrent <le joyeux souvenirs ; mais c'était
avec un plaisir général et profond que nous
élevions nos verre,; pour boire de chères santés.

Celle de M. Fabre, toujours prêt à rendre

M. et M me H. Fabre ont reçu les Canadiens
d'une manière charmante, le jour de l'an, dans
leur joli appartement de la rue Marbeuf.

De ce temps-ci, les théâtres à la mode sont
les vrais rendez-vous des Parisiens, toujours
heureux de s'amuser.

La Renaissance, que Mme Sarah Bernhardt
dirige si brillamment, remporte des succès
tous les soirs, avec Amîants. de M. Maurice
Donnay.

Les Bou ffes- Parisiens, après avoir donné la
gentille opérette de M. F. Carré, l'Enlèvpinent
(le la Toledad., où la très artiste Mme Simond-
Girard rivalise de talent avec l'heureux M.
Huguonet, remet sur l'affiche ,Iiss Helyett,
lue l'on peut revoir cent fois avec un plaisir

nouveau.
L'Odéon fait sans cesse de belles recettes

avec Pour la Cauro'ite, le drame immortel-
-lement beau de l'illustre François Coppée.

Le Moulin Rouge est constamment renmpli
d'étran 'gers, q u'il1 sait captiver agréablement.

Le gentil Concert -Européen. possède de bons
artistes qui font joyeusement passer une soirée
à les entendre.

De même Bullier, le Bullier cher à tous les
étudiants, est toujours l'endroit choyé par eux
et par le joli régiment des étudiantes.

Et maintenant lecteur-que je veux croire
ani-je te dis "au revoir," à bientôt.

J'oubliais de te raconter-je suis si bavard1
-que, ayant été grippé, la semaine der-nière,
J'ai dû mna prompte guérison à l'excellent mé-
decin, qui est notre coinpatriote, M. le Dr AI-
bert Lesage.

Aussi, tu vois, mon cher lecteur, que Je lui
rends justice et lui paie... un petit tribut de
reconnaissance.

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

M. Anatele France vient d'être élu membre da l'Aeade- i
mie Française. Il succède à Ferdinand (le Lesseps. q

La Législature de Manitoba, dont les membres viennenut
de sortir des élections générales, entrera en sessioni le 6 fé
vrier.p

à j
La Législatur-e de la Colombie Britannique s'eRt rémînien

le 2-5 janvier pour la dépêche des affaires, sous la présidence
du lieu tenainît-geu veî'neu r Dewdney. r

On annonce de Coluoes, N. -Y., la mort subite de M. J. -&D. Monitmarquet, fondateur du Hessager-, de Lewiston,
Maine. Sa retraite de la presse franco-américaine, datait
déjà dle 1883.

tr
Depuis vingt-quatre anis, sir Olivier' Mow'at. premier lai- m

nistî'e de la province d'Ontario, occupe ce poste d'honneuri.
C'est de tous lies hommes publics canadiens celui qui a si
fourni la plus longue carrière dans le genre. b

La Cour de Révision l'ayant autorise à consigner des dé- t.

manitobaine par la division La Vérandrye, aux récentes
élections, est originaire de Lachine, près Montréal. Fils
dlu major L< Paré il y a une ving-,tainie d'années tantôt que
M. Théophile Paré était parti planter sa tante dans les
prairies de l'Ouest canadien.

Le Bu(lletin d(es recherches h istoriques, livraison de janvier,
vient de lnons parvenir, toujours intéressant commie d'ha-
b)itude. Sons la direction de notre ami et collaborateur de
Lévis, M. P. -G. Roy, cette publication mensuelle d'his-
toire, d'archéologie, de numismatique canadienne devient
<le plus enî plus précieuse pour tous les liseurs et genîs d'é-
tuîdes. On s'abonne à Lévis, $2.00 par' an.

La mort de M. Bryson, député fédéral de P'ontiac, arri-
vée le 19 janvier, porte à six le nomb)re des sièges vacants
aux Comnîîes. Ce sont, à part Pontiac: Missisquoi, Sou.
lang-es et Charlevoix, dans la province dle Québec ; North-
unmberland, N.-B., et Cap) Breton, N. -E. Ces trois der'-
nières élections sont à se faire: soit Charlevoix pour le 27
janvier, Cap Breton le 4 fév'rier et Northumberland le 6.

On continue de parler sérieusement d'une exposition ihi-
ternatioîîale à Monîtréal, p)our' le 24 mai p)rochlain. Retour
d'Europe, M. Stiles, l'âmne de cette entreprise, a convoqué
une grande assemblée publiqlue pour y exposer ses
plans. Il pr-étend que 4,000,000 de personnes au moins
visiteront cette exposition, (fue ce sera un grand avantage
poîur la ville, que le pays eîn bénéficier'a hauîtemenît, etc.
.Malgré le peu de temps qui r'este, il assur'e qne l'arganisa-
tien sera complète et à poiîît.

Nous avons reçu le numuéro du mîois de janvier' de P'inté-
ressalîte Revue Catholique des lustitutions et dit Droit, de
Grenoble, en France. De fort imîportants ar'ticles sociolo-
giques et économiques, signés Lucien Brun, Cte de Vareil-
les-Sommnièî'cs, H ubert- Val leroux, s'y disputen t l'espace,
comme d'habitude. Voilà une publication dont sauraienit
difficilement se lpasser' to,.s les esprits sérieux qui s'adonnenît
aux études économîiques et sociales. S'adresser chez Ca-
(lieux et Déroîne, libr'aires, à Monîtréal.

Le Conseil muunicipal de Dole, France, a décidé à l'înia-
îîinîté qu'un mnonment sera élevé à Pasteur sur l'une des
principales p)laces de la ville, et il a voté une somme de
5.000 francs pour coof)erer à la réalisation de cette oeuvre
d'affectueuse admiration et de reconnaissance. Il a décidé
en outre quî'il ouîvrir'ait à cet effet une souscription inteýr.
nationîale. Nulle ville de Fr'ance nie saurait mieux que Dole,
qui l'a vu naître, revendiquter le droit de consacrer la mé-
moire de ce grand homnne. La ville de Dole s'est toujours
nmontrée fière des travaux de son glor'ieux enîfant. Dès le
14 juillet 1883, dans une fète solenînelle î'elîauss4ée par la
présence de Pasteur et de sa famille, elle inauguîrait une
plaque commémorati ve sur la façade d 3 la ruaisomi où il reçut
[e jour-, et décidait que la rue, désignîée jusqu'alors sous le
nom de Rute des Tanneurs, s'appellerai't désormais Rue
pasteur.

Le comité de la presse doloise nous communique cette
résolution, avec prière d'y faire écho dans la Nouvelle- France,
ce à quoi nous conlsentons volontiers. Les souscriptions
somnt reçues par le trésorier de l'oeuvre, M. Pully,* président
lu tribunal de commerce de Dôle, Jura, Franîce.

M/ariette, Monitréal. -Lat voiture dit bon Dieut paFs2rai t
rès-bien, ai le MONDE ILLUSTRÉ avait reçu de vous, en
niême temîps, le nîom responîsable qu'on exige.

PEsîrE POSTE EN FAM[LLE-EP. L., Montréal.-Impos-
sible de publier' ça. Ne pariez pluîs; vous perdriez infailli-
blemnent.

L. Il.-B. h., Sherbrooke-L'lm prom ptu a <lu mérit--,
Nous ne croyons pas, nîéanmoinîs, qu'il offre beauîcoup d'inî-
béret au grand nîombre (le nos lecteur-s. A reprendre.
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NOUVELLE CANADIENNE

Les Âvelltureos.de Nicolas Martin
(Illustfratio ns de L'dmoîid. -J. i<siot'

ENGAGEMENT IDE NICOLAS

-Dans cette grande salle, avait dit l'auber-
giste, en désignant la salle publique de l'au-
berge, vous ne pourrez avec aise conclure
aucun arrangement ; vous risqueriez <'être
dérangé par les personnes allant et venant
dans cette pièce, ou causant, riant et chantant.
Je vais mettre à votre disposition un cabinet
ici, à droite, où vous serez très bien pour vous
entendre.

Lafleur avait remercié l'hôte si obligeant, et
lorsque le soldat, dont avait parlé Petit, vint
au Broc d'Argent, ce dernier le montra du
doigt à son ami.

L'habitant put alors examiner~ celui dont on
lui avait fait l'éloge.

En effet, le soldat devait être fort. Sa taille-
je ne dirai pas herculéenne-mais d'athlète
bien moulé, paraissait avec avantage sous 1lima-
bit militaire. Il était grand, lbrun et, ce qui
ne nuit pas, joli.

Au moral, le jeune homme pouvait aussi
subir un examen, favorablement.

Il est vrai qu'il connaissait le chemin du Broc
d'Argent ; qu'il aimait à goûter le vin du père
Petit et à faire la partie de cartes, mais où
était le mal ? Devait-il toujours rester à la
caserne ? Il n'avait pas de parents dans la
Nouvelle-France ; il n'était venu de la vieille
Gaule que l'automne précédent. Ses amis
étaient peu nombreux et se coniptaient parmi
les soldats de sa compagnie. D'ailleurs, il nie
tenait pas à se faire beaucoup d'amis. Ceux
qu'il avait lui suffisaient. Enfin, disons qu'il
ne s'enivraitjaînais.

Admettons aussi qu'au trente et quarante,
auquel il prenait part chez l'aubergiste, il lui
arrivait parfois de jouer toute sa solde. Doit-
on le juger sévèrement pour cela ? Je ne le
crois pas, parce qu'il ne dépendait de personne
et que personne ne dépendait de lui, vu qu'il
était orphelin.

Pourquoi aurait-il amassé quelque chose, de
l'argent ? Ne pouvait-il pas être envoyé, du
jour au lendemain, avec un détachement, soit
aux forts Détroit, Miamis, Michilimakinac,
Saint-Joseph ou Crèvecoeur, dans l'Ouest, et
tomber sous la balle ou le tomahawk d'u.n sau-
V'age ennemi ?

Il voulait donc, autant que possible, se don-
ner du boit temps, en compatibilité avec ses
devoirs militaires.

Au demeurant, c'était un brave et bon gar-
çon. Il aurait donné jusqu'à son dernier sou
pour secourir l'indigent ou l'ami dans la gêne;
il aurait fait double corvée pour relevert1un
camarade et lui permettre prolongation d'ab-
sence hors des casernes, quand son camarade
était en quête de plaisir.

Toujours le dernier à chercher noise à quel-
qu'un, mais non le dernier à se venger, une fois
provoqué et puis, avec cela très honnête,
faisant peu de dettes, et celles-là les acquit-
tant honorablement. Aussi, était-il fort estimé
de ceux qui le connaissaient.

il lui expliqua le motif qui lui valait le plaisir
de cette rencontre.

Nicolas écouta Lafleur attentivement, et
lorsque celui-ci eut fini de parler, tout en (lé-
gustant son viin, il dit entre deux gorgées

-Je ne saurais vous rendre une réponse à
l'instant... Votre proposition me prend inopi-
nément... miais je ne dis pas queý je n'aimerais
point la vie champêtre... D'abord, quelle sorte
de pays est-ce, par chez vous L.. C'est-i' peu-
plé un peu ?.

-Ben! commue ça! Y a assez d'monde pour
pas s'ennuyer.

-Ah ? Y a-t-i' des filles ? gaies, pimpantes,
aimables et aimantes ?

-Ah: mon graillard, je vous vois venir
-Dame ! voyez-vous, il faut ben songer à

s'amuser. Et puis, vous le dirai-je, j'aimerais,
j'cré, à voir c'pays-ci. C'est ben sauvage, c'est
vrai ; pas habité comme chez nous, (1 l'autre
côté de l'Océan, mais je l'aime, et qui sait, .j'y
resterai peut-être pour m'y établir. Ah ;'s
c'était pas que ces diables de peaux-rouges, on
pourrait vivre tranquille ici.

-Si vous acceptez de me suivre, vous vien-
drez à LaChesnaye à l'époque oit les travaux
de ma ferme vous fatigueront -le moins...

-Ah1 vous savez.., je ne crains pas l'ou-
vrage - je n'ai pas peur de travailler, et fort
même.

-Non, je le sais bien;- c'est ce que l'on m'a
dlit de vous. Mais comme vous pourriez re-
gretter votre bataillon, l'auberge du Broc
d'Argent ou les plaisirs de Ville-Marie, cette
saison serait bien la meilleure pour venir chez
moi. Nous nous amusons aussi, à la campagne,
surtout l'hiver, et cela vous habituerait gra-
duellement à la vie campagnarde.

-Mais.., je ne pourrais m'engager sans ob-
tenir la permission de mon capitaine.

-Ça!je l'comnprendls ben ; mais je ne pense
pas qu'il soit difficile d'c btenir cette faveur. Y
en a déjà ben d'autres qui l'ont eue.

-Il y a autre chose. J'aime le métier des
armes, et si quelque expédition contre les sau-
vagres s'organisait, il faudrait que j'sois libre
de vous quitter quand j'voudrais ?.

-Hum ', fit le cultivateur, j'aurais aimé à
vous engager par acte fait devant notaire,

mais enfin, le temps que J'vous aurai, ça s'ra
toujours ça' Et j'm'arrangerai ben pour qu'
vous restiez avec moi une bonne rscousse.

-Comment L.. commnent ça
-En vous traitant ben!
-Oui ?... T'nez, j'pense qu'1on s'arrangera...

Quel salaire payez-vous ?
-Ce qui est juste. Seriez-vous satisfait le

soixante livre-, par mois, logé et nourri ?
-Soixante livres ?... Me semble que vous

pourriez donner un peu plus. Disons donc
soixante-quinze ?... Ça vaut ça '.

-Ah! non - j'suis pas capable de donner
plus que soixante.

-- Voyons, m'sieu Laticur, combien donnez-
vous à un journalier, en été, chez vous, pour
travailler aux champs ?

-Le prix d'un boisseau de blé.
-Et c'est ?
-Trois livres, deux sous- mais je ne les

hiéberge et ne les nourris pas.
-Eh ben! je r'tranche douze sous par jour.

Cela équivaut je crois, à la nourriture et au
logement.

-Faisons des concessions inutueilles, dit le
cultivateur. Disons, soixante-dix livres ?

-Soit. Jusqu'ici tout est bien. Je vais
songer à votre proposition, cette nuit ; et de-
mainî je vous apporterai ma décision.

Après avoir trinqué encore une fois, ils se
séparèrent.

IV

SUR LE C'HEMIN DE LA CHESNAYE

Le lendemain, toute réflexion faite, Nico-
las s'était décidé à prendre du service chez M.
Lafleur.

Le marquis de Crisacy accueillit favorable-
ment la demande de son jeune soldat, et ob-
tint pour lui la permission requise. (*)

En plaçant de la sorte, des hommes d'armes
ici et là, chez les colons, c'était leur accorder
quelque protection contre les redoutables sau-
vages.

j)Archives de Montréal. Ordonnance du roi permet-
tant aux soldats de travailler chez les cultivateurs, niais
leurs défendant dle 1ortei' leur uniforme durant ce temps.
28 avril 168.
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Dans le danger, un seul homme brave sufi

Parfois à remonter le moral de ceux qui l'en
tourent. N'en pouvait-il être de même quan(
unl hameau canadien serait attaqué par FlIrc
quois, alors que les hommes (les champs, ter

,rifiés, songeraient à s'enfuir et se cacher avei
le r famille et leurs serviteurs, fuite rare
Ment as.-ez prompte pour échiapper au toma

<haw k du sauvage.
Il n'y avait pas que l'Iroquois ennemiifl'Outaouais, soi-disant amis, souvent sous l'in.

fluence (le la boisson est dans une quasi-certi.
tude que rien ne pourrait lui arriver à ce sujet
faisait des siennes, et était à redouter.

Après avoir vendu ses denrées, maître La.
fleur s'était remnis en route avec son nouvel
employé, qui avait laissé aux casernes le cos-
tume militaire et paraissait maintenant affu-
blé d'un habit à peu près semblable à celui de
-son patron.

Le départ avait eu lieu du Broc d'Argent.
sur les deux heures de l'après-midi. L'on pou-
vait donc espérer, si rien (le fâcheux n'arrivait
en route, d'être rendu à La Chiesnaye, le plus
tard, à six heures du soir

Chemin faisant les deux hommes éclhangè-rent des confidences sur le pays des ancêtres.
Vers les deux tiers de la route, artère qui

Unissait La t'hesnaye à Ville-Marie, la con-
versation commença à languir. Le froid en-
gourdissait la langue des voyageurs.

L'ex-soldat se rappela alors qu'il avait emn-
porte une fiole d'un certain tonique, infaillible
Pour faire oublier la froideur (le la tempéra-ture. Il tira cette liqueur de sa retraite, c'est-
à-dire ('un sac contenant son bagage, et la ca-
ressant des yeux, la présenta à Lafleur.

-Merci. mon ami, fit celui-ci, votre offre
vient très à propos.

Puis, après eni avoir englouti une bonne ra-
sade :

-Ouche ý fit-il, que c'est pas bête
Nicolas imita l'action de son p)atr'on et ser'échauffa l'intérieur d'une forte lampée de la

boisson réconfortanite.
Cette libation eut pour conséquence de ra-

,Viver la conversation.
Dans l'instant le traîneau passait près d'une

épaisse sapinière.
Lafleur frissonna.
Nicolas, s'en apercev'ant, lui demanda:
-Qu'avez-vous ?... froid ?... Est-ce un en-

nemri ?... Vous avez tressailli
-- Vous voyez ce bois ?
-Oui.

---Eh ben1 il me rappelle une histoire lu-
gubre et tragique. Il y a trois ans, un habi--tant nommé Belhumeur, que je connaissais
hien,fut attaqué la nuit dans sa maisonnette
d'arbres équarris.

«Pris à l'imrpoviste, mon _pauvre ami ne
Put opposer qu'une défense malheureuse. Il
fà martyrisé par les sauvages ; ses enfants
Massacrés devant lui et sa femme eut un sort
Plus terrible : l'esclavag-e dans un village in-

Sur la demande du jeune homme, il lui ra-
COU]ta les détails de cette affaire sanglante.

Nicolas en fut fortement impressionné etSeB jura en lui-même, quoiqu'il arrivât, de ne
Jamais se laisser prendre vivant par ces féroces
Peaux -rouges, afin de ne pas avoir à subir
d'aussi atroces tortures.

Mais ces sauvaeaaient été, t-rois moisl

OUHE ! Fn-mm, QU''ES î' BÊTE.-Page 60.5, col.

habitations des blancs. D'une manière provi-
dentielle, leur cachette fut découverte, par un
jeune gars qui apporta la nouvelle à son père.

Aussitôt, lnýs colons s'organisèrent et sur-
prirent la bande d'Iroquois, dont quelques-uns
peut-être s'échappèrent. Depuis, on ne les
avait vus que de loin, mais jamais en nombre
suffisant pour effrayer les habitants.

Le voyage, enfin, se termina sans encombre,
et le bon paysan canadien fut reçu par sa fa-
mille avec des démonstrations joyeuses.

A cette époque-là (1685), un trajet, même
de dix-huit milles, était toujours chose impor-
tante, car si bien portant que fut le voyageur
au départ, que d'aventures pouvaient se pré-
senter en route, parmi lesquelles les princi-
pales probablement seraient: la rencontre,'l'un
parti de guerre indien ennemi, de bandits
coureurs deq boi8, de loups, etc.

On connaît la proverbiale hospitalité cana-i
dienne de nos coînpagnards, aussi l'on peut
croire quel accuecil cordial fut donné à Nicolas;
surtout quand on apprit que le jeune homme
avait porté les armes et que le gaillard n'a-
vait pas frette aux yeuxr dans un combat.

À suivre

LES ÉVÉNEMENTS DU TRANSVAAL
(Voir gravures)

De graves événements se sont passés auTransvaal et ont eu leur répercussion en Eu-d
rope.

On sait que la République du Transvaal, ené
Afrique, est riche en mines d'or. L'Angleterre,è
qui a de nombreuses posse.ssions de ce côté et r,qui avait déjà, d'ailleurs, plus d'une fois tenté n
d'y devenir la souveraine absolue, rêvait de
mettre ses projets à exécution. C'est ainsie
qiU'elle au1torisait l'ation (le la Conipagnie An. il

glaise de l'Afrique du Sud, dont un des prin-
cipaux lieutenants est un nommé Jameson, et
(lui avait pour but de s'emparer des territoires
du Transvaal.

Jameson, ayant organisé des bandes ar-
mées, ouvrit les hostilités et, sortant des pos-
sessions anglaises au Cap, franchit la fron-
tière transvaalienne.

Aussitôt, il y eut dans toute l'Europe,--car
toutes les puissances ont des intérêts au Trans-
vaal, depuis l'exploitation des mines d'or,-
une protestation générale. L'Angleterre com.-
prit qu'elle était allée trop loin. Elle s'em-
pressa donc de désavouer la campagne de
Jameson, mais sans parvenir à tromperpr
sonne sur le rôle qu'elle a joué. erp-

Il est bien certain, en effet, que si Jameson
avait réussi dans son oeuvre de piraterie, l'An-
gleterre en aurait largement profité et qu'elle
aurait établi sa domination sur la République
du Transvaal.

.JÂMESON

Jaîneson, dont nous publions le portrait, est
né à Edimnbourg, en 1853. Il fit des études
médicales à Londres et alla s'établir au Cap.
Il y fut l'agent le plus actif de la compagnie
anglaise du Cap.

A la tête des troupes levées par lui, il vou-
lait s'emparer de Johannesburg, le centre des
gisements aurifères au Transvaal.

Il comptait sans l'énergie des Transvaaliens.
Ceux-ci ont immiédiatement organisé la dé-
fense et se sont portés au-devant des envahis-
seurs. La défaite de Jameson et de ses hommes
a éte rapide, et Jameson, fait prisonnier, a été
conduit à Prétoria, la capitale du Transvaal.

MN. KRUGER

M. Kruger est le président la République
du Transvaal.

Il vient de déclarer que son gouvernement
était prêt à faire des concessions en faveur des
étrangers établis dans son pays, mais qu,il
repousserait par la force toute tentative d'an-
nexion du territoire.

Rappelons qu'en 1883 les Transvaaliens
eurent déjà à lutter contre les Angrlais et leur
infligèrent une sanglante défaiite, P
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M. ERNEST D'AURAY

(Voir portrait, p. 610)

A Montréal, le 17 octobre dernier, a été inhumé avec pot
brave et bon garçon qui n'avait pas demandé autant d'hi
quoiqu'il les méritât richement. C'était Ernest D'Auray, moi
brusquement, sous les yeux le centaines d'amis et d'obligés d
entendu les gémissements ; il mue semble que le NIONDE iLLUS
doit une page de souvenir, afin d'empêcher l'oubli de pas,ý
dessus ce nom qui fut aimé à juste titre. Il a déployé, di
humble condition, des qualités et des vertus qui rendraiei
n'importe quelle famille plus haut placée.

La famille D'Auray est venue des environs de la Rocheli
blir au Canada, il y a deux cent vingt-cinq ou trente ans,
la suivons, de père en fils, jusqu'au temps présent. Ernest,
l'objet de cet article, naquit au Cô)teau-dIu-Lac,'cen 1854, fils d
Baptiste I)'Auiray, anciennement ernploý-é de li&ùmanufact
chaussures Séguin e t Laliime, de Saint-UHvacinthe. Il laisse s;
âgée de soixante-treize ans, une sueur et quatre frères: Télé
Louis, Aimé, Denis D)'Auray, tous, entourés de nombreux ami
lesphore, ancien zouave pontifical, est artiste-peintre à Mo
Louis, du département de l'Agriculture à Ottawa, maître. de c
organiste de l'église irlandaise Sainte-Brigitte de la mêmIT

esdepuis vingt-quatre ans, le musicieni,l'org-anisateur hE
teur qui relève nos réunions d' éclat ; Aimé, comptableMe1
pagnie de steamers océaniques Reford et
Thompson: Denis, peintre-décorateur, de Co- Richelieu étai
hoes, (N.-Y.) son compte a,

Leur unique soeur est mariée à M. C. Du- et devint chef
rocher de la maison Rice & Cie., de Montréal, si largement
photographes. M. Durocher a été zouave Dauray.
pontifical. L'étude des

Madame Richelieu, tante d'Ernest, lui sur- resta cependa:
vit, après l'avoir eu pi-ès ('elle durant toute bliothèque à
la vie (lu regretté défunt. Elle a été récoîn- lui passait su
pensée deé ce dévouement par l'affection cons- qlue les granx
tante que lui témoigna son pupille. des individus

Ernest avait treize ans lorsqu'il commença tive et d'un te
son apprentissage de bouchier sous M. Edouard a fait hon usa
Richelieu. des mieux notés, depuis longftempssains jamais Pl
a Montréal. Quelques années plus tard, NI. êr epen
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TOUR MILITAIRE DE GLACE ÉRI(;I'.E -SUR LE MARCHÉ ;ST-PIFitiFE, I -SAUVEU-R

nit décédé, il prit la succession ' étaient plus grands que lui, ont connu par o
ývec le fils le son défunt patron, exemple, que l'on a souvent besoin d'un plus
Fde 1l'dtal du marché Bonsecours petit que soi. ,Je le vois encore, disant à tout
achalandé sous le nom L"r'n e8t venant :' Aidez-vous, mon ami, le Ciel vous

aidera, et vous pourrez aider les autres." C'é-livres ne l'avait pas gâtée. Il re t ait un grand charitab!e. avec de l'ordre et de
nt pas dans l'ignorance. Sa bi- la vaillance autant que l'on puisse eni (ésirer
lui, c'était l'ensemble de ce qui ûh-ýz aucun homme du inonde.
)ls fai tqixattirentulattentioen Il possédait à la l'ois l'art de gagner de F'ar-
dos aitsliaireyncel'intia- gent et le secret si difficile de le dépenser àdot' ës eclarvyaned'iita-propos, ce qui ne l'a pas empêché dle laisser

(le faculntépesionabet ulerriere lui une jolie somme, pour une per-ge eefats maîtresses 't sonne aussi généreusequi l'était. En aflaire,
rtenrei stropaemrss er, is il se tenait to;ujours prêt à rencontrer ses obli-

er prmisespais. euxquigations ; en charités, complaisances et ser-
vices de tous genres, il semblait inépuisable." Sa bonne humeur, sa physio-
nomnie ouverte, son accueil sympathique, l'ori-ginalité (le ses observ'ations sur
le umonde et les choses, le distinguaient du commun des mor-tels - on se tour-
nait vers lui comme d'instinct, aimantés par sa bonne nature, aussi pouvons-
rous affirmer que sa (disparition a créé un vide tout à 'fait douloureux dans le
cercle étendu dle ses connaissances. Cela explique le concours solennel de ci-
toyens qlui le conduisirent à sa dernière demeure.

Avec (les goUts d'artiste, comme ses frères il combinait des calculs tou-
jîours précis en affrontant la vie réelle. Assez l)on musicien pour jouir d'un
morceau convenablement exécuté, chanteur agréable, organisateur des mille pe-
tites choses que nous aimons à voir' naître et se maintenir afin d'égayer la
vie ou aider le prochain, son appui moral, son argent, son esprit étaient à la
disposition de toutes les oeuvres de mérite et (le bienveillance.

"Ernest ", ainsi qu'on le désignait de préférence, était l'âme remuante
du marché Bonsecours. Les gyens affluaient à son étal, à cause de lui-et il ven-
dait aussi facilement que s'il eut donné sa marchandise en pur don - ce qui
était bien le cas très souvent, les pauvres le savent et s'en souviennent.
Parmi ses pratiques et ses fournisseurs, ils y en avaient qui dataient de vingt-
six ans.

En dehors des heures où la foule se presse aux bancs des bouchers, si
quelqu'un voulait rire ou se reposer, s'entretenir des agissements d'une société.
utile, ou causer des fluctuations du commerce, il allait voir Ernest.

Vous dire le deuil que sa mort a jeté dans le milieu dont je parle, ce
serait peindre une désolation générale. Toutes les classes de la divisiou Est,
ouvriers, financiers, médecins, entrepreneurs, notaires, avocats, juges, avaient
su l'apprécier et on les a vus figumrer en grand nombre à la suite du cor-billard
qui transportait ses restes inanimés à l'éoYlise (lu Sacré-Coeur.

C

J'ai entendu dire que, plus d'une fois, en découvrant ce qu'il avait fait
pour secourir des nécessiteux-surtout des veuves et des orphelins - les gens'
se disaient entre eux: " C'est un vrai Saint-Vincent de Paul."

Citons un petit trait, tout petit, qui donne une idée de ce caractère.
Quand un aveugle ou un infirme quelconque lui offrait des porte-plumes ou des
craj uns, il faisait emplette dans la mesure de cinq ou dix sous, déposait son
achat dans une boîte et, plus tard, y puisant à poignée, en faisait -la dis-
tribution aux enfants des écoles trop pauvres pour s'approvisionner à.même
leurs propres ressources. Plus en grand, il savait agir à propos, mais sans
ostentation. Que de maux il a consolés ! Pour peu qu'il ait besoin de prières,
je pense qu'il en aura suffisamnment.

C'était un ouvrier intelligent, honnête au suprême degré, travailleurý
comme une abeille, affectueux, recherchant les hommes de coeur, enfant duý
peuple ne visant qu'à bien faire et trouvant déjà sa récompense ici-bas dan.,,
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l'estime de ses compatriotes: un Canadien de MADAME ALBANI elle s'exerçait de cinq à six heures par jour et,

la vieille roche. (Voir gravure) à sept ans, elle chantait des airs de Norma,

Une maladie brusque l'a emporté en deux de Mar-tha, etc.

Jours. Son ami d'enfance, M. l'abbé F. Adam Mme Albani est née à Chambly. Son père, Elle avait huit ans lorsqu'elle donna, à
l'aassstéà ss drniresheues,~uifurnt . LjeunesQe, qui était professeur le mu- Montréal, trois concerts, où elle obtint un

courageuse, pleines~ de foi et de confiance ern sique et organiste, lui fit commencer ses étu iee6 grand succès.
Dieu. BEN.] xMIix SULTE. musicales à l'âge de quatre ans. A cinq ans, L'anné suivante, elle entra au couvent du

CARNAVAL DE QUÊBEC.-L>,ÂrTAQUE DU PALAIS DE GLACE EN FACE DU PARLEMENT

Sacré-Coeur, au Sault-au-Récollet ; puis elle plus haut ; on lui reconnaît des égales, mais Parmi les artistes qui l'accompagnent, ci-
alla à Albany où, à dix-huit ans, après avoir pas de supérieures pour la richesse, la qualité, tons: Norman, Salmond et Lane Wilson. Une
étudié à Paris et à Milan, elle débuta dans la la force de la voix, autre, Marie Vander Veer Green, contralto, a
,Somnambula. Jeudi de cette semaine (le 30), on l'entendra chanté récemment, ici, dans le Me8ae, le su-

Que dire de son talent ? On compare Albani à la salle Windsor, et samedi, le ler février, au erberbe orator'io d'Haendel ; le pianiste, Mi.
à des divas telles que celles dont nous parlons Monument National. . Schelling, jouit d'une gra.nde réputation,
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UN CONTINGENT DE L'APMÉE BOERI,]DANS LA IRÉPU13LIQUE SUD-AFRICAINE

LE Dl -JAMESON
Adrininsirateu.. de la - Chartered Compâny M. KRUGER

Président, de la Réo)ubliciue sud-africaine.

NI. CECIL RHODES
Ex-premier ministre de la colonie du Cap.

Phot. Bassanio.
Le Dr- Jarneson et son escorte. LE Dl LEYDS

Secrétaire d'Etat de la Repub iq ue sud-africaiae.
Envoyé à Berlin.

LES ÉVENRMENTS DU TRANSVAAL
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FIGURES D'ACTUALITE

1.-S. %WI-ll'E, CO<L.LECTlEUR D1ES DOUANES

M. R-S. W\hite, rédacteur en chef à la Ga-
ette, (le Montréal, vient d'être nommé au poste

<le collectenu' (les douanes pour le 'port de
Montr'éal. La (1u_-t eOfficielle (lu C ,oa
iiumié clu 25 janvier, publie cet acte.

M. White n'a pas encore quarante ans. Son
père était lhon(îrable M.
White, ministre dans le
ft'ouvei'netnent fédéral
canadlien, ancien député

- -,s--de Cardwell, ancien'ré--l
- dacteur et co - proprié-

- / -~ taire <le la Gazeff, avec
son f rère , M. Robert
White.

M. Richard White suc-
céda à son père commite rédacteur à la Gazette
et député (le Cardwvell, dans Ontario. Il a re-
nonîcé à ce mandat pour accepter son nouveau
p)oste.

,Sa noination a été bien accueillie de tous,
amis et adversaires. Ses confrères de la presse
lui onit offert un banquet (le sortie.

C'.M. .\S, ÊlÀN''-(l~E1lt.DU ' (AND-TRoNý\C

M. C.-M. Hays, ancien vice-président (lu
systèmne de voies ferrées Wabash, des Etats-
Unis, vient ('accepter lai positien de gerant-
général de la compa-
gnie (lu Grand-Tronc-
du Caniada. en rem-
placement de M. Sar-
geant, qui passe eniiA
Angrleterre, toujours f -<

aui service (le la même -

comnpagnie.
M. tlays est un

hoimme (le quarante
ans. Sa carrière dans ~
le s aduiinistrations
d e chemins de fer, commencée à l'âge de dix-
sept ans, a été rapide et brillante.

On augure de grands succès pour la compa-
gnie canadienne de cette nouvelle nomination.

LE PRINC'E HENRY D)E BATTENBERG

Le prince Henry de Battenberg, qui vient
de mourir de la fièvre des marais, au cours de
la guerre que l'Angleterre fait aux Ashantis

en Af rique, était le plus jeune des gendres de
S. M. la reine d'Angleterre. Il avait épousé,
en 1885, la princesse Béatt ix, la ben ja mine (le
la famille royale d'Angleterre. Sa femme était
pourtant d'une vingtaine (le mois son aînée,
et ce n'est point sans peine qu'elle décida sa

royale mère à lui per-
mettre cette alliance
avec le jeune prince

Finalement, la reine
n ouscrivit pas seu-

- lement mais elle se
f - prit d'une vive affec-

tion pour son nouveau
gendre. Elle le fit Al-
tesse Royale, gouver-
neur d'une des forte-

resses anglaises. L'afftliction de la reine mère
et de la veuve désolée est difficile à exprimer.

A propos, on fait remarquer que la pauvre
princesse Béatrix, pourtant si populaire et si
choyée en An£rl.eterre a bien du malheur. Son
premier fiancé, le prince impérial Napoléon IV',
mourut dans la guerre contre les Zoulous, en
Afrique, il y a une vingtaine d'années. Et
voilà que l'Afrique toujours lui r Lvit son mari,
encore dans une guerre anglaise contre les
Ash anti s.

.IOAQU INI RESI>o, lPRÉSIDENTl'DU x-ÉNÉZUI':î

Ce petit pays sud-américain (lu Vénézuéla
fait tant parler de lui aujourd'hui de par le
mnonde, qu'il ne paraîtra point sans intérêt de
l'aire connaissance avec son premier magistrat..

Joaquim Cres-
Po, comme ses
compatriotes,est
(le descendance
espagnole. O n-
rlappurte, à sa
gloire, -d-.hauts
faits de sa*Jeu-
nesse, vraiment '

(ligne de remnar-k.
que. On l'a comn-
parée à Guillau--
mne Telî.

Crespo,devenu
chef de la répu-
blique, a jusqu'ici fait montre de tact et de
savoir-faire. Il avait accueilli volontiers la
médiation de Léon XIII entre sa république
eà l'Angleterre.

La presse catholique publie actuellement à
ce sujet de forts intéressants documents offi-
ciels émanés de lui. Et le fonds et la forme
dénotent l'homme dlEtat éclairp' et bien équi-
libré.

LE CARNAVAL DE QUÉ]BEC
(Voit' gravures)

il a été ouvert lundi, le 27 couraint, par (les
démonstrations grandioses. Pouir tou te une
semaine,' la vieille cité dle Champîlain ser.a dans
l'allégresse.

Les visiteurs ont afflué dans ses mur's.
D'immenses préparatifs ont été faits pour

l'ornementation de la ville, la réception et l'a-
musemnent des touristes.

Nous reproduisons des vues de quelques-
unes de ces attractions de carnaval.

NOUVELLES A LA MAIN

Un directeur de tbéâtre à un critiqueon t dramatique:
-Je vou.s quitte, elher.mlaître ... 'ai une pi(-e à mnettre

en séet-i.

-Et moi, Je rentre travaillIci' . -J 'ai ue â -îe mettre

Euho de station lieie

-Commtetnt, dliète madanme, votue nous qnittez déjà

Votre cure est donc ternuittée

-Non, docteur, niais je n'ai phis (le toilettes neuves à ex

Entre t-poux

-Lorsq ne l'un die nousns uourta. j'irai vivîre à la catit-

pagiie, ait milieu (le la verdure et des fleurs.
-Mais, hoboitte, si C'est toi qui tueurs la pretmière-
-Ah 'iotn chéri, éloignons cette triste pitsée

Tlauit plarlle du catacite de soit lIs.

-1l a muie cleîloraltle tuanie,ý il répond toniJotu..lJe nie

sais -onimetit luii faire passer c:a.
- Oh c'üest lien simple, cotnseille quielii tîmi. Faites le

entrer dats 'admniîitatioii des t,éliones.

A I]*hôpital, untior île visite

-TI' vois, mon pauvre homme, oit ',a t'a condutit d'aimtet'
tr'op l'alcool. Te v'oilà mtaitntetiant avec tout le <ttc grain-lhe

paî'alys ...
-T'es bête 'ca n'a auctintapport. La pieti-e, c'estqlite

je n'ai Jaais pris ini verre qute de hi miain drîoite'

Uni veut' vietntc't d ecotdite à soit ultimte demteur te soit

épouse, dlameineri qit*il avait piise ptir son at-gent.

Des altos le consolenlt.
-Il faut te fait-eutmie' taison . .. Elle était phinsa- t e i

toi. Il était tiattît-el qu' elle partit la preiiî-e.
Le veuf, se laissatnt aller, salns v prendre gai-ce

(''eti itie - jueje tm'étais (dit <itepn ten

AuIx exatlcîts.
Le pr-ofesseiîvpose à iîteifite petse i'la q ttestit)isuti-

varnte:

-Savez-iits, Imtademoiisel le, pitou 'q uniNapoléon 1er h-
testait tant les Anuglai

-(''est îar'i-cqtiils 'o t l'atlîl i, ýp ii itet-ti rlîa
bemieti t la -amditate

NOTRE AGENT AUX ETATS-UNIS

Nous offrons aujourd'hui à nos hctcurs le
portrait dle NM. Amédée Manseau, représeîtant
autorisé du MONDE JI1UI'Ri.du\ États-Unis.

M.A. M A N 8 A l Photo. Laprés et liavergne

M. Manseau voyage actuellement parmi nos
compatriotes de là -bas. Nous aimons à croire
qu'en le connaissant ils ne lui feront que
meilleur et plus confiant accueil.
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CHOSES ET AUTRES

-La femmte lit luremlier tmintistre italtt
eris )i, aime beaucoup les-, cgarettes, et elle
Pume chaque fois n'h l(-test pas encii-on la-
Rbte <le quelqut'un.

IL VAUT EN V'ENIR L.\

8ivoutsvouIez vous guérir, quianid vouîs
êtes atteints pal- le rhiumîe. la lîrosicliîte aiu;
u chronique, A grippie et ses suites. n'achie-

tez ien autre que le Il, ~rflhitawlîî, seulI il
sutit Quand les aitres reîièls oie reussis-
sent lpas à amenier laguéotrisonî,Cecst toutjours
à lui qu'il fant en venir. (S'ommesce,' donc
plar le conneni(eietiitt et essayez dloncnune
bouteille (le lui0, Ri uc'1,qui tie coû«te
qlue 25 cents. IDans tontes les pliarîîacies
et les épiceries.

-La 1 rîveanîe et la -o t son iit, ipior
unii igocianit. dele iclleutres armiles quoe la
grossièreté tet larrogatîce quandti il age t (le
tuser la concurretîce.

-Le nmousqunett emtpl ovélalpremiè~re
fois piar les Franîçai s. ais siège d'Arras, enî
1414, est dlevenut co usage gémýi/o-ýaI un siècle
plus tard. Les liavotnettes futrenît iii'esîtées
il Bayonne, etc163:.

-l>aîos le cous île l'itdcii ,r.mit a titi-
30,000 élépdtants pionr- pourvoir 'i la consoin-
Ination universelle (le l'ivoire. A c-e tatux, la
SOciété nna jt-ups lmiîgtenmîs -Imlpyantts
susr les hi-as

ALES LONGUIES MALADIlES SONT RUIl-

NEUSEIS

Aussi est-il îîrisdleii t le se soignîer et, ait
piremier symtômtûoe île ri-l oîe. toux, grippe.
bronichite, de lîresidte ijîel 1oes doses île.
Baugne î' Ihua t, le célèb re remtèdle fiaiiais.
Le soulagemnttpst iînîîéiat et stuivi à ltif
délai dîmse guélisoil rudicale. 25 îvents lat
bouteille, dlants toutes les pharmacies.

-- Au Mlotuveait-blex iîlne, quiandîlle vvî-it
soufflie îlotdésert, oin a beau fernier liertotéti-
iîtsentt poirtes et fi'](,îtrfes, noie î ootssit/-re
Pxeessiveentt fie 1pénètre partîot et (.ouvre
les tapis îdes planch-ers il'ouie ioicte île ileutx
pouices ileliassetor. (Chartmant pays

t'otés cet -oiîîeo c. ette seimainoe, aituu -

laire titéâtre dei-la ti-u Cte.ilant, 7'/ii.Mc-
trois, quti est rt-égal sans005poeili-itt,e-a r lt-s
artistes ilont tnous dooonos lt-s uts ii-a pies
sont des miîeoux rîto îiiiés idanluriîi'genrie
l'eslkeýi':Filstoiîfet '.l.Nil lie Maguite,
Van Atikpn Mc Htill Swift, (lias. AI.
Wilson,1 Lore-piza et Latta - Alliinîit le gr-anud
trio0 métropiolitaini.

CONTRE LES EBIIS ll- S

Si vous volts tfis icf euit jquei-vouis coin-
Iltenciez à toiusse-r, queteiitts ilosdui iî,
i/lt a remnettr-ont vos tîrgaîîs ei ordr-e, (cii

Pasalyvsant les get-ines tdtiliti -Smut'-t-i iii
coints.e le shnme, la tooox la gHMiliu i-îoîîe-
Ment et la brouîhirele iBaumeiî' ih tî, iaM
Pas de rival pots- le ti-aitementf (les affeetintîs
dla gorge et des poumnîs. 25 ecoîts le fia-

cOul de 16 doses, en venîte danîs toutes les
iharmsacies et épiceries.

JEUX ET RECREATIONS

Comîmenît s'app elle 'l'a jî-t quol'peii illotit
Mes estimneît ?

Et pouritanit il hiontore-la mtin iutplots
grand emîpereurt.

Il est f'ait pot-n blesser- etl tu-utiîle frt pirès
au glaiv'e.

Il tne verse pas de sait(g et f'ait îpourtanît
Mille blessures; il tie- dépiouille Personnie et
Poourtant enrichit; il a conuis l- globe fi-r
restre; il fait la vie ilice et égale.

Il a fondé les Pîoos grtandis emtpir-es; il a
bâti les ploi, atîcienines cités; jamais potr-
tanit il n'alluoma la guerre, et heuoreuix le peu-
PIe qoui met en luii sa conifianoce.

9OLUTIONS nES PROBLPMES PARUS DANS
* tLE No 611

TÊTE GRISONNANTE
ET MENACÉ]&

IDECALII
On évite ce danger par l'usage de

La Vigueur des Cheveux
d'AYER.

"Il y taiî~- près (le quarante ans, après
qutelquets seminiies die smaladie, mes
cheveuix ceîîîeicrît grisolîner
et se tuuît.(ilt aà tombelsi irapidemnst
que je fus snenacée cde calvitie iiuii-
îiente. Avant enîtenidu parler esn
termes élogieux (le la Vigueuir (les
Chîevetux d'AY\er, je comnneiçai

I usage île cette prprtion. tot *jp
fils, si satsfatet(les t'ésultaîts, quîe je
ns'ai juaas essayé 1'uisage ud'autres
pommauuîdes. Elle empcêcha mtes elle
veu i-l dîe tomîber, provouîa otie
tI0itVelîr- pousse et sie gîrîutit le
c-uir chevelu contr- les pliiles.
Un ie seule apli ctondett îempti îs il

tempi1 s tme votîsî-rve laschecveluore
datiis sa î'ietlo-tr nttou'elle. Je nt'hésitec
jamsîais à m'i-îonrnscer n'imîpor'te
quelc le nièeii.ciut c' \Aer àims ai,,."

H. M. H .TCTI1T, \VVt 111.

La Vigueur des Cheveux d'Ayer
PRÉPARÉEE PAR LE

OR. J. C. AYER & CIO., LOWELL, MASS., U. S.A.

'qM Étendu d'eau l
LAIT ANTEPHELIQ UE

cx .L.it ,arm-ièes
DépuratfTonique, Déîrqt(, C-ieHàle.tcaugpurs. 

Bides précoces. 
Rugosités,Doutons, £iflireiscenoez. et-.. couîse'rve la

Çpeau du visage claire et uie-A l'etat
16 pur, i itieeonlesit, Masque et

Tahe de P oirn , nfusenz u leu
Rhumatis 

eBesu-r Ies

MESDAMRHES
Toutes les dames lé'gantes
Empl1uoient. .. .. ...

"QIEMVELASIM~ON"
MMme ADEANA PA'17i dit

Elle est sans pareille."

Elle blancilit, toqéfle et don-
ne à la peau un déli-

cieux parfum
Elle gué'rit (,il unet nuoit les

B Ioutones (Geîcures Engrelures

J. SIMON, PARIS
Agent général pour le Canada:

C. ALFRED CIIOUILLOU, Montréal'

. ?%qqýIFs + DEPURA irANTIEPTIUES
LerSuccès s'affirme depuis près d'un siècle

CONTRK LES

SENGORGEMENTS D'INTESTINS GPLU
' de -Santé

du doteur (Consipaion, Migraine, Conlgestions, etc) du docteur
BANC Tris conýtrefaits et Imités sous d'autrts noms . FRICK*

Exiger 1'Etiquette EiJlNTE t4 Ceci.EtIRS ~
lSo'îce dans chaaue boite, DANSS TOUTE> Li At ' -Ss *I*lt*

Nlotions m municipales1
QUARTIER CENTRE

COMITÉ CENTRAL DE

Roîlico Prevyost
No 65 Rue Saint-Jacques

Oîuvert totos les joui-s à 9 lieus-es amni.
Toits les electeurs sotît cordialenint ivi-

tés à se reiidre à ce comuité oùt ils pourrolit
obteîiî tous les relîseignements dont ils ail
'ouît hiesoimo.

Té'lèph)iotie Bell, No 502.

J. EMILE VANNER
(Ancien élève de l'école Polytchnique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

1187y RUE SAINT- JAOOUES
ROYAL BUILDING MONTRËÂL

V. ROY &L. Z, AUTHIER
ArcIýteoques et Etauateurs

162-RUE SMNT-JAOQUES- 1iiý
(BLOO RAItRON>

VICTORt l-'OY L. Z. GAUTIISI

T1,LÊPHONE No 2 11.3

Librairie Fraqcaise
G __I-TJF:REL

.1615, Notre-Dame, Montréal
Seul agent <lu Petit Journal et autres

ournaux français. Romans nouveaux, pu-
blications diverses, artnstiques et populaires
Gravures, Chiansonts, etc.

Livres d'occasions, achat et vente.
Nous importons de Paris,' en trois sennaines,

toutes les commandes qui.nocîs sont faites.
Prix spéciaux pîour marchands.

MCHEVRIER
3

'ieaimscien de 1" Classe, hà1'arLe
poesede à 'ta fols les princIppS actts

lt l'HUILE de FOIE de MORUE et'es propriétésthérapeutiques des péarations acooliques. - Il *,t préciux
pouor les per4onnes dont l'estomac ne
Peut Pas supporte? les substanc~es gras.
ses. son effeî,comme celui del'HUILE
de FOIE de MORUE, est souverain

CONT«rt
la SCROFULE, le RACHITISME,

1 1ARNIE, la CHfLOROSE,
la BRONCHITE et toutes les

MALADIES DE POITRINE.

EIGER LA SI&GNATUJRE: OCHuVgiI&

PQUDRE

LIOUEUR DE COMTE
l'i-c-îaiatioii Hygiénicque, I)i-

gestiv-e et Fortifiante
Renîplaçant avantageusemienit les li-

queurs de la Chartreuse et de la Trap-

Une boîte de cette poudre suffit pîour
faire deux clhopines et quart de liqueur.

Direction danîs chiaque boite.
P'rix: 25c la boîte.

Dans toutes les bonnes îîlarniaciî-s ou
eui voyé franco sur récelptio)n du

prix par les agents

LPHABMCI[NATONLE
216, SAINT-LAURENT

MONTIRIA

VIN DE VIAL
POSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir: LSANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISSE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Allass ihpdlmuub1s as les CISSACtU IICILI,

Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.

J. VIA L, .-Ch fme, .- Lyo m 1pranel.

S'Adresser à C. ALFRED CHOIJILLOU

ID)ERNIER MODÈLE DE LA MVAISON

IISEOTY
'b8, place de ta madeleine,

Les Célèbres

Parfatement inodele ilygie-
siques et d'uns coupe unique1,
sont adoptes par toutes las

On peut se les procurer directement à Paris.
Les Dames sont Priées d'écrnire à M«' LEOTY

ou de venir chez elle, 8, placn de la Madeleine.
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ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy & Cie

DEPARTEMENT

CHÂLES
Rédluctions Sur Tous Nos Châles

De 10 à 15 Pour Cent

Châles 1 dlaid poux' le v'oyage, couileur -cai-
reanté écossais à $3 et $5, etcè.,

Moins 10 p.c. d'escompte
Châle en laine écossaise cheviot, un igr-and

chLoix de nuances et de liatr-ois, depuiis $1-50
a $2400,

Moins 20 p.c. d'escompte
Châàle douible enx laine cachieiriecouileur-s

Unies, noir-e et gise ainsi quie carre(atét- écos-
sais, depuis $ a $8.00,

Moins 10 p.c. d'escompte
('hâles (le mxaison ein lai ne cacheire, nouis

les avons dans tonis les dessins possibles,eoxx-
leur is uniies, noire et grise, avec bord carrau
té fantaisie et écossais, depuiis 7.,'c ' $2, si-
vant la grrand(eur» et 10 lb.(. d'escompte.

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de la~ rue Metoalfe

Conditious au oomptant et un mul prix

TI*L*PHoNi 3833

4FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

Couronnes eux or nu en porcelaine posée
sur de vieilles racines.

Dentiers f'aits d'après les procédés les plus
nouveaux.

Denits extraites sans dloulexurcliez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

2-0, rue St-Laui-eiît, Montréal.

Tél. Bell 2848.

COPY RIGHT.
VAN 1 OBTAIN A PATENTIf oapromptanswer aud an honeat opinion, write tu,IUN&CO., who have bad uesrly flftyyears'

e reence ln the patent businesa. OommuuIca-tiona strictly confidentia. A Handbook 0f luformation ooncerng Patent@ansd bow to oh-tain them sent free. Also a catalogue of mechan.Ica] and scientiflo books sent free.Patents taken throigh Munu & Co. recelvespeciai noticeln the Se entilie A merican, andt us are brought wdely before the public with-
out cost to the inventor. This splendid paperlssued weekly, elegantly Illustrateui, has byfar thelargeat circulation of an y scientuflc work lu theworid. 93 a year. Sampie co les sent free.Building Edition montbly, SZM5 a year. Singleopites, 25 cents. klvery number contains beau-tifl platemi, lu colora and photographs of new
houa with plans. eiabing buildera t show thelatetaul.a ad secure contracta. Âddreas

MUVNNWTX 0.,Nw YORK. 361 BROdDVAT.

PRODUITS DE LA --

GRANDE CHARTREUSE
LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE.

Les consommateurs des produits authentiques de la " GRANDE
CHARTREUSE " doivent exiger sur Chaque bouiteille le passe-partout
ci-dessous signé par le Révérend Père Procureur L. Garnier:

POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXIGER SUR CHAQUE
BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT CI-DESSOUS

Seuls Agents et Fondés de pouvohs de la GRAMNOE-CHARTREUSE
AU CANADA

LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS
ALIMENTAIRES

de MONTRÉAL (limitée).

Fondée dans le but de répandre et de développer le ý-o'4t de la
,musique et d'encouragei- les art istes

(Incorporeé par Lettres Patentes, le '24 Décembre 1894)

Capital Action-------$50pooO

Bureauxr :210, rue St - Laurent
2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront

distribués tous l s mercredis
1 PRIX DE ... . . .. .. ..- $1,00000
1--- -- -- --- -... - . .... .... .... 400001 '... ... --- . . ...- 15000

Et une foule d'autres prix variant (le '5O.OO à $1O.0..
F 5 IIDTX :IIELE]M- - - - 10CENTS

Nons expédicai noe billets dans toute. les partie. du pays, sur rikeption dui prix et de
ceti timbres pour frais de port.

Véritable et ,ave Parfum
AMBRE ROYl

Nouveau Parfum extra-fln.
DE I A VlOI ETTE ÀM @é 'mr PARIS S&von, Extrait -Etc d 0Tilîlie, PondIt diEu.--e------19, #d de$ taîxiS

SEUL I?ÇVUNritUa DU
SAVON ROYAL de THRIDACE etdu SAVON VELOUTINE

Nouveaux procédés américains pour plom-
býgede dntsen porcelaine et en verre, plns

reitbeque le -ciment, imitant parfaite-
ment la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire
iles dents sans douleur.

A- S. BROSSEAUy LUD.S.
No 7, RUE SAINT-LAuRENT, MONTRÉAL

'~A bonnez-vous au MONDE
ILL USTRE, le plus complet des
iournaux français itlustrés et lit-
téraires du Canada. '

AUX DAMES
ACADEMIE FONDEE EN 1891

Notr-e nouveau corsage sans couture esl
une des merveilles du jour. L'ajustement
est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendi ont le Dessin des Patrons, la
Coupe, l'Assemblage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau, le Dolman, etc., etc., etc.

ACADÉMIE, 88 RUE ST-DENIS Mont
réal. Téléphone 6057.

Mme E. L. ETIjIER, Principale.

ST-N-ICOLA 5 joui-ual illustré pour
garçons et filles, pailaissan t le jeudi de cha
que semaine. Les abonnements partent dui
1er décembre et du 1er juixi. Paris et dépar-
temtent, un aitl 18 fr. ; six mois: 10 fr.
Union postale, un an: 20 fr.; six mois: 12
fr. S'adresser à la librairie Chs Dehagrave,
15, rue Soufflot, Paris, France.

saCARS LEY
RUE NOTRLE-DAME

MONTREAIa

aolollllB arsloy
___LAVete a Bon Ilarché
-_ DE -

JANVIER
Se poursuit chez -

S. CARSLEY
t Enxcore 700 frlets noirs et de couleur poux-
(lames, ont e ajoutés aut lot que nous avons
vendu à $ 1.49. Le prix régulier de ces gilets
est de $5.50 à$19.75. f 1 jý

Il nons reste encore quelques gilets eni seai
lette, doublés en satin et piqués, pour damnes.
Le pr-ix original est $50.00, nions les vendons

S. CARSLEY.

Deu x très jolies collerettes en velours, dou-
blées en soie et très bien garnies, marquées
aut prix de $81. Votre choix pouir $35.

Douze mnites russes, garnies en fourrures
et doublées en soie, poux- darnes, vendues à
$21. Le prix de la venîte ciez S. Carsley est
de $4.9.5 seulemenît.

,18 collerettes d'opéra pour' darnes, réduites
a unx quart de leur valeur. Nous les ven-
dons dle -1.7.5 en montant.

S. CARSLEY.

'7N'ouldiez pas nios reelèrset gilets, en tweed,
enx sergre bleie et noire pour enfants, lesquels
nous vendons 7ie. Ils se vendent générale-
nient $4.

1,50 gilets, grandeur dle 1 à 8, bruns, noirs
Pt bleus-iarii, unuis et garnis en fourr-ure
pouir enîfanîts, venxdus à $1.7î5. Le prix ori-
ginal est (le $6.>5 pardessus enx couverte avec bordures,
bleus ou rouges pour enfants. Prix originial
$7. 75e. Prix de la vente de janivier, $1.95.

S. CA RS LEY.

Soies de Fantaisie
1000 verges de soie de couleur d'ai-t, de nu-

ances variées, 22 pouces de largeur, priin
spécial (le la venîte 22e la verge.

643 verges de soie de couleurs variées'valeuî-
spéciale pouir 35 cents.

350 vergres de soie noire on lé, valeur extra-
or-dinaire, poux- 38e la ver-ge.

700 verges de soie noire gros grain, couleurs
très jolies, qualité extra, 45e la verge.

630 verges (le soie taffeta de couleurs, très-
jolies et couleurs aussi belles que variées,
pr-ix spécial de la venîte 72c la verge.

S. CA RSLEY.

Bons Marchés dans les Toiles
33 douzaines dle serviettes du chambre en co

toit bîlanc, bordées en rouge er, bouts
fr'angés4, de genîre utile. Prix de vente
de S. Carsley, 34e chaque.

utdouzaines de serviettes en toile damassée
et serviettes à carreaux en toile avec
bouts en frange. Prix de vente de S.
Carsley, 3ýsc chaque.

2r5 douizaines (le serviettes en toile lourde da-
massée, bordures enî couleurs et bouts
frangés. Prix (le vente de S. Carsley,
9c chaque.


